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Les lycées horticoles étaient à l’honneur pour cette 
traditionnelle plantation d’un arbre choisi par chaque 
premier Ministre pour être planté dans les jardins de 
l’Hôtel de Matignon. 
En fait cette tradition qui remonte à Raymond Barre a 
eu une origine accidentelle ou du moins d’opportunité. 
Lors d’une réception à Matignon d’une école 
Canadienne, les invités sont arrivés avec un Acer 
Saccharum, l’érable à sucre, emblème du Canada, 
dont on retire le fameux sirop d’érable. Ne sachant 
que faire de ce cadeau, il eut la bonne idée de 
demander au jardinier de Matignon de le planter dans 
le parc. Ainsi est née une tradition qui perdure depuis 
avec déjà quelques spécimens qui retracent de 
manière végétale le passage d’illustres premiers 
Ministres. De mémoire le seul qui n’a pas répondu à 
cette tradition est Jacques Chirac, son épouse 
Bernadette rattrapant cette omission en  plantant un 
massif de rosiers dans un coin du parc et dit-on en 
creusant un peu partout… 
Depuis Raymond Barre, chaque chef du 
gouvernement, à l'exception de Jacques Chirac, y a 
planté un arbre à son arrivée :  

Pierre Mauroy : Quercus frainetto 
Laurent Fabius : Quercus palustris 
Michel Rocard : Liquidambar Styraciflua 
Édith Cresson : Ginko biloba 
Pierre Bérégovoy : Liriodendron tulipiféra 
Édouard Balladur : Acer saccarinum 
Alain Juppé : Cercidiphyllum 
Lionel Jospin : Ulmus « Wanoux »  
Jean-Pierre Raffarin : Parrotia persica 
Dominique de Villepin : Quercus pédonculata  
François Fillon : Cornus controversa 
 

Le choix du Magnolia de Nantes.  

Jean Marc Ayrault, en Conseil Municipal de juin 
dernier répondant à une de ses collègues conseillère 
avait fait savoir qu’il avait déjà demandé au chef 
jardinier de Matignon  de planter un Magnolia pour 
marquer son passage  dans ce haut lieu de la 
République. 
Le choix plutôt d’un  Magnolia persistant  que d’un 
caduque s’est fait sur la symbolique de cette plante 
essence emblématique de la Ville. L’histoire du 
Grandiflora  présentant assurément encore plus 
d’intérêt depuis qu’une variété Mont Blanc, aux fleurs 
2 fois plus grandes que celles des variétés actuelles, 
primée « Innovert d’or » au Salon du végétal d’Angers 
2011, a été labellisée « Magnolia de Nantes ».  
Ce label déposé à l’INPI,  l’Institut National de la 
Propriété Industrielle, au moment des Floralies de 
1999, est le fruit d’une collaboration entre 
professionnels pépiniéristes et Ville de Nantes avec  
M. Roland Jancel, alors directeur des Espaces Verts. 
Ces pépiniéristes sont Jean Marc Auray des 
Pépinières du Val d’Erdre à St Mars du Désert, Jean 
Luc Ripoche des Pépinières Ripoche à La Chapelle 
Basse Mer et Alain Delevers des Pépinières 
d’Engandou (Haute-Garonne), producteur et 
spécialiste du Magnolia depuis plus de 10 ans.  
Regroupés au sein de l’association loi 1901 intitulée 
«  Magnolias de Nantes », dont leur site Internet est la 
vitrine, ils ont pour objectifs : la conservation, la 
production et la valorisation de cet arbre remarquable 
qu’est le Magnolia. 
Les VIP de la journée !  
Les  écoles horticoles avec notre Lycée du Grand 
Blottereau et 2 EPLEFPA (Etablissement Public Local 
d'Enseignement et de Formation Professionnelle 
Agricole et Horticole), celui de Saint Herblain plus 
connu chez nous sous le nom de Jules Rieffel et celui 
de Saint-Germain-en-Laye/Chambourcy, formaient le 
groupe le plus important de la  délégation invitée : un 
très fort clin  d’oeil à la jeunesse symbolisant l’avenir 
de la profession ! 
Outre cette jeunesse, les professionnels des 
pépinières citées précédemment, les directions des 
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établissements d’enseignement concernés, ajoutons  
pour ne pas l'oublier tant il est sympathique, Marvin 
Laurand, Meilleur apprenti de France, accompagné de 
Patrick Chassereau son maître d'apprentissage de 
l'équipe SEVE du Parc de Procé et des représentants 
du Service Espaces Verts et Environnement de la 
Ville de Nantes avec à leur tête Jacques Soignon en 
homme orchestre de la journée.  
Journée qu’il nous avait fort bien préparée avec le 
matin, la visite du Jardin du Luxembourg siège du 
Sénat.  
L’un des responsables de ce grand jardin nous 
assurant une visite guidée jusque dans les serres de 
productions florales avec la collection d’orchidées et 
une quantité de plantes servant à décorer bureaux et 
salons du Sénat et à répondre à des sollicitations 
événementielles de fleurissement. 
Après un rapide casse croûte dans le réfectoire des 
jardiniers du Sénat, nous avons rallié à pied l’Hôtel 
Matignon. 
Bref historique de Matignon  

Accueillis par M. Richard Flahaut, chargé de mission 
à Matignon et ce après avoir satisfait aux exigences 
de sécurité de rigueur pour pouvoir pénétrer dans ce 
bâtiment symbole de la République, il nous a été 
agréablement présentée l'histoire du lieu. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En 1719 le maréchal de France Charles-Louis de 
Montmorency Luxembourg, prince de Tingry fit 
l'acquisition d'un terrain de 2 869 toises (environ 
3 hectares) et y fait construire par l’architecte Jean 
Courtonne cet hôtel à un étage d'une grande 
originalité, couronné d'une balustrade et posé sur une 
large terrasse. L'architecte Antoine Mazin, qui a 
succédé à Courtonne, a réalisé le portail de l'hôtel et 
la décoration intérieure des lieux.  
En 1723 le domaine fut vendu à Jacques de 
Matignon, prince de Monaco, en 1725, le fils de 
Jacques III de Goyon de Matignon, Jacques IV de 
Goyon (1689-1751), hérita de l'hôtel de Matignon. Par 
l'intermédiaire de sa femme Louise-Hippolyte 
Grimaldi, il devint prince de Monaco sous le nom de 
Jacques Ier Grimaldi en 1731. Ce lieu passa donc à 
ses descendants, les princes de Monaco. C'est 
pourquoi l'actuel prince de Monaco, Albert II, porte 
parmi ses nombreux titres celui de sire de Matignon.  
En 1808 c’est Talleyrand, ancien ministre des 
relations extérieures qui en fit l’acquisition. De 1812 à 
1815, Napoléon 1er en était le propriétaire, avant que 

le roi Louis XVIII ne l’échange contre le palais de 
l’Elysée appartenant à sa cousine la Duchesse de 
Bourbon. Le domaine passe à la famille d’Orléans. En 
1852, le domaine est acquis par le duc et la duchesse 
de Galliera, nobles génois, qui font restaurer la 
demeure par l’architecte Durban. En 1889 donation de 
l’Hôtel est faite à l’empereur François Joseph de 
Hasbourg – l’époux de « Sissi l’impératrice »- qui y 
installe l’ambassade d’Autriche Hongrie.  
Il fut mis sous séquestre comme bien ennemi pendant 
la Première Guerre mondiale, puis l’Autriche céda le 
domaine à la France. Après avoir envisagé d'en faire 
un musée ou des maisons d'habitation, Gaston 
Doumergue fit classer l’Hôtel et le parc au titre des 
monuments historiques l’année suivante. L’Hôtel sera 
affecté à la présidence du Conseil en 1934 et c’est là 
que le président Léon Blum y négocia avec les 
grévistes du printemps 1936, l’Accord de Matignon 
instituant les congés payés et la semaine de quarante 
heures. 
Depuis 1959 et la Constitution de la Vème   
République, l’Hôtel Matignon devint le lieu de travail et 
la résidence officielle des Premiers ministres, lieu où 
se tient le Conseil des Ministres tous les mercredis. 
On y accède depuis la rue par un porche orné de 
colonnes, qui ouvre sur la cour d'honneur entourée de 
deux ailes basses de communs. A droite de la cour 
d'honneur, se trouvent une cour, les anciennes 
écuries et des cuisines.  
L'Hôtel de Matignon se distingue également par deux 
singularités architecturales : la coupole surbaissée du 
vestibule et, sur sa droite, la Première pièce conçue 
pour faire office de salle à manger.  
Par ailleurs, les aménagements intérieurs de cet hôtel 
en ont fait l'une des maisons les plus élégantes et les 
plus courues du tout Paris. Les boiseries sont l'œuvre 
de Michel Lange, qui a également réalisé 
l'ornementation du Salon des Ambassadeurs du 
Palais de l'Elysée.  
Le jardin de Matignon  

On doit sa réalisation à deux prestigieux architectes 
du paysage, d’abord Claude Desgot, neveu et 
collaborateur d'André Le Nôtre, puis en 1902, à 
Achille Duchêne. Le jardin allie la symétrie du style 
français et des massifs touffus et variés à l'anglaise. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
D'une superficie de 2,4 hectares, le jardin compte 
près de 350 arbres, entretenus par une équipe mixte 

 



de jardiniers sous la direction opérationnelle de 
M. Joly ; c'est le plus grand parc privé de Paris, au 
sens de non ouvert au public. Cette notion d'accès 
privatif va dans les mois qui viennent connaître une fin 
puisque M. le premier Ministre a décidé d'ouvrir ce 
parc aux visiteurs le samedi ; de même le Parc de 
l'Elysée sera lui ouvert le dimanche. 
L'entrée du parc de Matignon se fera par le 36 rue de 
Babylone (Paris 7e). 
Au milieu du jardin, le visiteur découvre les deux plus 
beaux points de vue du jardin. D'un côté, au bout de 
la pelouse dessinée par Achille Duchêne, l'Hôtel de 
Matignon et de l'autre la rectitude des allées de tilleuls 
du XVIIIe siècle. L'alignement des 111 tilleuls, taillés 
en marquise conduit le regard du spectateur vers une 
statue de Pomone. Savamment construite, la 
perspective accélérée donne l'illusion au spectateur 
d'atteindre en un bond la sculpture. Autre subterfuge : 
l’intervalle entre chaque tilleul se rétrécit à mesure 
que l’on avance. 
La cérémonie de plantation  

C'est sous le signe de la jeunesse que s'est déroulé 
cet après midi, un accueil particulier et personnalisé 
fait aux jeunes, invités à entrer dans les salons avec 
comme seuls accompagnants les directeurs et 
professeurs des établissements d'enseignement 
horticoles présents. 
M. Flahaut présentant les salons aux élèves en 
attendant l'arrivée de l'épouse du Premier Ministre qui 
salua les personnes présentes et discuta avec les 
jeunes le temps que son mari se libère d’une réunion. 
A l'arrivée de celui-ci, après quelques mots de 
bienvenue, les adultes furent invités à rejoindre dans 
le jardin les autres invités laissant les jeunes seuls 
avec le premier Ministre et son épouse. 
C'est donc entourés des élèves dont 5 du Grand 
Blottereau, qu'ils rejoignirent, au milieu du jardin, le 
lieu de plantation. Assurément l'image la plus forte de 
la journée et la plus chargée de symboles ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Après quelques poignées de mains chaleureuses à 
l'attention des professionnels présents, ce furent les 
premiers coups de pelle donnés pour reboucher le 
trou de plantation, Mr Ayrault en premier et son 
épouse prenant le relais, les outils étant ensuite 
transmis aux élèves qui y allèrent de bon cœur à tour 
de rôle pour terminer le travail. 
S'en suivit la traditionnelle conférence de presse pour 
les journalistes présents, avec un discours rappelant 

les raisons du choix du Magnolia et les raisons du 
choix des élèves pour accompagner cette cérémonie. 
Un discours plein de symboles, positif envers la 
profession et la formation des jardiniers de demain. 
Au cours du discours, les félicitations furent allouées à 
Marvin et à son maître d'apprentissage, invité à 
rejoindre le premier ministre et son épouse au centre 
du groupe de jeunes. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Extraits du discours  

Je respecte une tradition, tous les premiers ministres 
depuis Raymond Barre, je crois, plantent un arbre 
au mois de novembre, au mois des plantations et j’ai 
choisi le Magnolia. L'arbre, c'est déjà un symbole et 
j'ai choisi un arbre aux feuilles persistantes qui dure 
mais surtout qui fleurit et qui refleurit, donc aussi le 
symbole de durée, c’est surtout une très belle histoire. 
C’est l’histoire du Magnolia, qui est arrivé à 
quelques jours près, il y a 300 ans en Europe par le 
port de Nantes qui à l’époque était le premier port 
du Royaume.  Et depuis le Magnolia est partout, et 
donc c’est ce symbole que j’ai choisi pour Matignon. 
Mais j’ai choisi aussi un autre symbole c’est 
d’associer les professionnels qui sont les meilleurs 
connaisseurs du Magnolia en France et qui sont 
dans la région nantaise et qui ont constitués aussi 
une association qui est l’association du Magnolia de 
Nantes. Et puis je voudrais remercier l’Union 
Nationale des Entreprises Paysagères qui a fourni 
le substrat (…). et puis il n’y a pas d’arbres et de 
jardins sans jardiniers et j’ai voulu associer les 
jardiniers de Matignon et M. Joly (….) que je 
remercie et dont je voudrais saluer le très beau 
travail avec toute son équipe des jardiniers de 
Matignon, et puis, j’ai voulu associer des élèves des 
lycées professionnels deux de Nantes l’école du 
Grand Blottereau et le Lycée Jules Rieffel et un de 
la région parisienne celui de Saint Germain en 
Laye. J’ai voulu associer les jeunes pour montrer que 
le métier de jardinier, d’horticulteur, de paysagiste  
est un métier formidable qui demande de la 
connaissance technique, mais aussi l'amour de l'art 
du métier, mais aussi qui donne des perspectives 
professionnelles très importantes, les jeunes qui sont 

 

 



là aujourd’hui savent qu’ils ont la quasi certitude de 
trouver un emploi et c’est vrai de beaucoup d’autres 
métiers en France, où les employeurs ne trouvent pas 
de demandeurs d’emploi formés pour occuper les 
emplois.  Donc c’est derrière le message politique du 
premier Ministre que j’ai voulu porter le message de 
la bataille pour l'emploi qui passe bien sûr aussi 
par la bataille pour la formation professionnelle. 
(…)  J’ai voulu aussi associer les jardiniers de la 
Ville de Nantes héritiers d’une longue tradition 
professionnelle, ils sont plus de 300 qui 
entretiennent chaque jour, qui  font aussi de la 
recherche et de l’innovation, donc on est dans une 
vraie filière professionnelle et puis je voudrais aussi 
saluer Marvin Laurand, le meilleur apprenti de 
France et son professeur Patrick Chassereau et à 
travers lui, montrer que dans notre pays nous avons 
une chance formidable, c'est la jeunesse. Et que cette 
jeunesse et ces jeunes quand ils se battent quand ils 
font l’effort de se former, accompagnés par des 
enseignants qui croient profondément en leur 
mission, et bien ils réussissent et à travers eux c’est 
la France qui réussit. C’est ce message que je voulais 
adresser aujourd’hui à tous ceux qui sont intéressés 
non pas seulement par les arbres, les paysages et les 
jardins,  mais la croissance, l'emploi, l'avenir du 
pays, tout un symbole et merci d’y avoir contribués, 
bonne chance à vous. 
Fin de la journée  

L’après midi se termina par un goûter dans le salon 
jaune, et après s'être très gentiment prêté aux photos, 
Monsieur le premier Ministre s'éclipsa pour reprendre 
ses activités, laissant à son épouse le soin d'offrir à 
chaque élève une jolie montre souvenir de leur 
journée dans les jardins de la République. 
Merci à Monsieur et Madame Ayrault pour leur accueil 
très sympathique dans ce cadre prestigieux et longue 
vie au Magnolia de Nantes !  
Une journée inoubliable à Matignon qui se termina par 
une petite ballade à pied dans Paris pour aller voir la 
Tour Eiffel avant de rentrer au bercail conscients 
d'avoir laissé en bonnes mains un peu de nos racines 
nantaises qui vont sans souci s'adapter dans ce si 
beau cadre de la capitale. 
2 : Le Roi Carnaval 2013 

Quel rapport entre le Roi Carnaval 2013, Matignon et 
l'Amicale me direz-vous ! 
Eh bien, je vais vous le conter… 
Bernard 1er vient de recevoir son sceptre de Roi le 30 
novembre dernier des mains de Jean Yves 
Gauduchon, Maire honoraire de la commune libre du 
Bouffay  et Roi Carnaval 2011 et 2012, deux années 
d'un règne anormalement long dû aux vicissitudes qui 
ont conduit à ne pas avoir de Carnaval en 2011. 
Bernard Bouet, jeune retraité va donc régner sur le 
Carnaval pour l'année de Nantes Capitale verte 
Européenne. Si le jardin n'est qu'un élément parmi les 
nombreux critères environnementaux qui ont 
départagé pour ce prix les villes en compétition, il est 
par ce choix, remercié pour sa passion du végétal et 
son professionnalisme mais aussi parce que, depuis 

30 ans, il conduit les tracteurs des chars du Carnaval, 
que ce soit de jour, de nuit, pour le Carnaval des 
enfants, ou pour l'ex Parade de Noël qui renaîtra peut 
être un jour… Un fidèle et un amoureux du Carnaval 
qui se voit honoré par la famille des Carnavaliers. 
Alors pourquoi Matignon ? Simplement parce qu'il 
était du voyage avec nous, il fallait bien habituer le 
Roi aux dorures des palais  avant qu'il ne monte sur 
son trône. Trêve de plaisanteries, il s'agissait là d'un 
signe de reconnaissance de sa hiérarchie pour ses 
années de bons et loyaux services. 
Et pourquoi l'Amicale ? Bernard est un ancien élève 
du Centre d'apprentissage du Grand Blottereau qu'il a 
fréquenté de 1965 à 1968, actuel Lycée Horticole du 
Grand Blottereau, il y a effectué son apprentissage 
scolaire et théorique et son entrée dans la vie active 
comme apprenti dans l’exploitation maraîchère 
familiale  située au lieu dit La Sausaie, chemin du 
Perray à l’emplacement de l’actuel Décathlon  de 
Paridis, plus précisément à l'emplacement de 
l'ancienne fourrière automobile. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Entré en avril 1972  jardinier élagueur au Service des 
plantations de la Ville de Nantes, maître ouvrier, agent 
de maîtrise, puis contrôleur de travaux, il vient de 
terminer sa carrière comme Technicien principal 
après avoir passé près de 30 ans au Jardin des 
Plantes, là où il a travaillé à conserver les pelouses 
parfaites comme il le disait à ses collègues «  Une 
bonne pelouse c’est plus de travail que des salades » 
et des belles pelouses il en a vu aussi à Matignon. Il 
sait mesurer le travail fait par l'équipe de M. Joly pour 
entretenir ce parc magnifique. 
C'est donc le second Roi Carnaval issu du Lycée du 
Grand Blottereau après Louis Chevalier en 1984 qui 
était le spécialiste des chars fleuris. 
 

Avec ce numéro de décembre, 
l'Amicale vous souhaite à 
toutes et à tous de très bonnes 
fêtes de fin d'année.  

 


